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La Cie d’imprimerie du Madàwaska

BDMUNDSTON, N. B. 6 SEPTEMBRE 1917 G.-E. DION, Administrateur ; ІЩШline non telle Victoire 
pour les Italiens

Terrain do Grand Pré1
. LA BANQUE PROVINCIALE/ mmmm*

p:>':V-,v;j DU CANADA

я^шРишар?
Whim,’ *' |.Їі5Г““’ gjgg
Мшмі.юа, P.H. Bojtgom OèSSt

oncton, ( J. B. St-André, Gérant
« K'ir w aneon» Pro-Gérant

D. W. Harper, Gerant

CONTRIBUIONS REÇUES

Ueehee, N. B. 
ille, N B.
Ls Société L’Assomption, 

Egmont Bay, L B. E.

: :
mûMontant accusé 

M Lo is P. Robiehaed, Rivière déâ i 
M. L'Abbé W E. Sormany, Rogeftv 
U Succursale Boudteault, Na Щ

. $щшш$1163.85
1.00

. ■
. Cadorna 

prise du mont Saint-Gabriel
m annonce ce matin la я8.00 і!*.

20.00Щ l

Horton,
St-John,

Total. $1192.2$ 
Alexandra J. Doucet - 

Trésorier du Comité.

R°me, 5 Le Bureau de la l’ennemi de flanc. 
Guerre italien a annoncé offi
ciellement aujpurd’hui la pri
se du Mont Saint-Gabriel par 
les troupes du général Cador
na, lequel pourra désormais 
suivre son plan de bataille fa
vori qui consiste à attaquer

■P Le Mont Saint-Gabriel est 
le dernier des trois sommets
qui protégeaient les lignes ж «« . ,__
autrichiennes à l’est de Plson- Ail ГЄІ1С doct,\ur’ troP Urd *“• morte
-, I „ , , loin de son enfant,
го Les deux antres furent —----- . «n. consolation.
capturés lors du premier as- , (8uite de ’» Muatrièm. page) s» mère ou sa patrie 1
saut de l’offensive italienne. *'*>» encaissée. Elle hésita. Ses mains pressèrent

Plusieurs régiments français ve? dràespé.ément son front, comme 
naient le s'arrêter là pour passe* I pour étouffer les deux voix oui 
la nuit. L'attitude fatiguée et dé; | parlaient à sa conscience, 
eooragée, les solda te nettoyaient j “Va, disait l’une, cours à la ville, 
leurs armes j les furils gi аіеЦ I sauve ta mère I Lui refusai ais-tu 
démontée snr les sacs ehtr’ouvsrtsme verre d'eau que l’on donne à 
Dans la défaite, c'eet à peine ai leèl étranger tombé sur les grands 
précautions les plus nécessaires jj chemin» ? L'aimefais-tu si peu pou i 
la sûreté d’une tronpe étaient prt,Icreuser toi même son tombeau f" 

Quelques sentinelles seulement Les soldats de ton pays sont là 
sur une escarpe, du eoté où l'enne-1 répétait l’autre. Ils vont être ma» 
mi paraissait le plus à redouter.

Aurélie sentit son cœur se sarfufr 
devant ees derniers survivants tleit 
grandes batailles de la veilla

EHe prit à droite un sentier qui!terme, fàt-ce celle d’une mère, et І 
U conduisit sous bois Chemin fai calot de la petit,, une Ame françai 
sont, elle songeait que son fisneé *e ne doit pas hésiter.’’ 
pouvait être tombé dans h mêlée Soudain, la jeune fille tombi і 
et qne peut être elle ne le revetratl jgeooex.

ГІ

bre^deZque^nt MX m0''’ k 3° J-і- et le 3. décem-

. . .ao~®n vertu de règlements particuliers à cette 
ЙЙЬ1- ®rK=nts confiés à sou département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements faitsаач - *

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir

>4

: Secours,
-

m
$Une retraite

* : • stratégique un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en

couragement et votre patronage■ bes Allemtimie SON

préparent une 
nouvelle retraite flans les flan- 
ci res.

№v
fv I aaeré» si tu ne lea prévient Devien 

draistu la complice des bande 
prussiennes qui vont fondre su 

Ie®* ? Entre le sacrifice d’une ex,.»

Londres, 5 L’Allemagne inonderaient ensuite cette ré-

£in"fournis ркгка moteurs al-1 l’oeuvre dans ce but

Si cette retraite est exécutée 
au complet, elle mettra en It-
гіШпмҐІЇ T^de ter‘ *** noUVC,,« tâchées des 
ï=^Di^gd t lPTeS Ct An8laissont mémeai,-dessous 
de Dixmude Les Tentons du niveau de la mer.

r.

‘O ma mère ! s’écria-t-elle, par 
fma-mOt** ......

Tout le dit terrain est niât f® dn b°**> proche de la ville, la j fuie eHe descend les pentes en 
et pratiquement au niveau de ■**“"? fille eBtendit soudain en di- courant. Les cailloux et les roue ,

quetis d’armes, des bruits de pan loi déchirent las pieds : lus branches 
Vite, elle se jeta dans «m taillisIdu taillis fouettent son visage jm- 

et attendit avec anxiété. qu’au sang. Elle semble ne rien
Des éclaireurs prussiens passé sentir. Une idée fixe étonflb en elh- 

rent bientàt devant eHe, puis le | les plaintes de la douleur, 
pa» cadencé d’une troupe en

'v liés.

la mer.

( Le vallon atteint, elle s’engouffre 
che frappa le aol au loin, sur la | entre les murailles île rocher» ut 
droite.

mar
ï

Lb Vieuiç “fouet" de ehez-nong tombe au milieu des régiment» 
Aurélie allait s’éloigner vers la épars, 

ville en coupant à gauche, quand I “L’ennemi !" 
les hautes silhouettes de troj- offi. Mot terrible qui trouble l’âme et 
ciers à cheval se découpèrent dan» | fait battre les tei 
le soleil couchant et s'anêtèrrnti En un clin d'œil, les fusils re

® ^ul“- „ montés, les sacs bouclés. Les bétail
Ainsi, disait I un, les Françai» Ions escaladent les pentes, se dé- 

sont campés dans une gorge «t ne|ploient sous bois en tirailleurs et 
nous attendent - pa», ou du

/}.!■■
* ;

:

qu il était neuf Ah qu’il était 
beau, qu’il était pimpant lors- 
que grand maman l’avait 
acheté du “vendeur ’ de rouets.

H était beau ..
Ah que nous l’aimions

npes.

fie pou» 
vions pas se mettre les doigts 
dans “rois'\ car maman était 
là. . .

:m in» І font feu à bout portant sur les 
sont loin de penser que nous pois- colonne» allemandes Surprise»
«ions ms attaqier ailleurs que par IeNv,même», celles ci tourbillonnent 
l’est A la faveur du bois, nous j?1 s,!Pa,Pilltnt. *“ bsïonnelte dans 
pouvons donc les tourner facile- "Vf1"* , ,

ZS •' t *“27 - ’•лрге.ч avoir occupé les «leux is^ues l merits prescrits, 
de la gorge, eu qui leur coupe la, Hélas ! sa mère nç répond pas à 
retraite. Il» n'ont établi, psrait-ii, *®s appels désespérés Le» yeux 
qu lin service d’éclaireurs des plus) ^rinés, le souffle éteint, une expres- 
sommaire» ; la nuit elle même vel “i°l? dou'onreuse sur le visage, elle 
nous seconder. - ] E/"!””, W.r *“• ft‘Te.Iti P°r-

âprès un coup d’mil sur la carte, pour г^еЇніГотп'.іетІ, ^rou^.1"
Ira trois officiers s’éloignèrent dans] L’bén ïne a blêmi L’émotion du 
une imprécation insultante à l’ai Mu désespoir lui crispe le cœur, de 
dresse*de> Français grosses larmes roulent dans se»

On entendait nine distinctement j,eux et rui49el|ent abondamment 
le pas cadencé de la troupe. «S*'MT

_ t°"il résonnent tout à coup au de
Aurélie était devenu pâle comme noie sur le pavé de la 

ja déchirure des collines crayeuses. On frappe à la porte de la insi.
Prévenu» par elle, les régiment» 801,1 ,le* soldats français y pénè- 

françai» pouvaient être sauvés. treut’ domen<1ent l'hospitalité.

Mais pour que l’avertissement la iZn d*
fût efficace, il importait qu’il fût les'.Zvé^Un uTdéllÙîtîa?re . CMtC ET DE CONFORTABLE
donné avant l’airivée de la colonne- Д1 comprend. Si vous avez une clientèle difficile, et que' vous
allemande. Celle-ci marchait vite, Alors se tournant vers ses hom- désirez leur encouragement, attendez me» voyageurs
coupant au plue court : Aurélie m^V'n demi cercle derrière lui : qui vous donneront un choix insurpassable. Je profite
n'avait que juste le temps d atteiu- ortex..... arme ,. .. Présen- en même temps de l'occasion pour remercier mes 
dre la gorge. vJtrn>e „ ■ , clients de l’encouragement qu’ils m’ont donné dans

. .... _____________ lï****6'* j® рпіГ les que je ferai toujours
rendre à la ville f Une foie sa de la lampe ; ks cœurs bat- impossible pour les satisfaire, 
mission accomplie, daq» une heure knt Plo“ *“»* dans lea poitrines Espérant que vous voudrez bien me donner une
au plus tôt Et les moments étaient “Иоп «nfant, dit le capitaine an bonne part de votre patronage, je demeure, 
précieux: Les médicaments ne par- "'“"V8 >,ln“ '« «f toviendraient à la malade quo h^- au nom
temps après le délai fixé paTl, merci" ^ Ff№0e’

Le rouet de chez nous est 
toujours actif.

Tout l’hiver durant 
filait lar laine de nos douze gros 
moutons...

і

штт nous 
les enfants et il faut voir que 

_ lorsque maman ne nous aper
cevait pas, nous le faisions 
tourner si vite que nous ne 
voyions pas les petits frères 
et les petites sœurs qui étaient 
l’gutre bord du rouet.

Ce qui était encore plus 
Agréable, c’est lorsque 
nous 
tlroù\

maman
Щ

ï
Le vieux rouet de chez nous 

est tçut décrépi.. son marche
pied est tout creusé. . ,

.ш
6 m..... et sa

marchent" s’ést brisée bien 
souvent.. . Avis aux Marchands

Il n’a plus sa belle couleur 
de brun clair tuais il est noir
ci, poussiéreux. . .

U repose maintenant au 
grenier.,.

J’ai le plaisir de vous informer que mon voya
geur, M. J. T. ST PIERRE vous visitera bientôt, 
avec une plus grande collection de chapeaux, 
quelles, etc., que les années passées. Comme je fais 
nne spécialité de ce genre d- commerce, inutile de 
vous dire que j’en ai pour tous les goûts et à la por
tée de toutes les bourses. Nous nous surpassons cette 
année tant par les formes élégantes de nos chapeaux 
et casquettes, que par la qualité reconnue de nos 
marchandises, qui nous place au premier rang des 
marchands dans cette ligne de commerce. Nous avons 
tout ce que la mode peut donner de

nous
frottions le doigts sur les

■ ■ .
2

cas-
Brrrr. ..

. °n “prenait Vélectricité’
Bien entendu que maman ne Nous aimerions encore à le 
nous voyait pas. . . faire tourner pour entendre

Vous vous imaginez pour- s°a j°U bruit et comme on le 
quoi. disait lorsqu’on était jeune

Mais il arrivait souvent que Prendre l’électricité. ., mais 
nous aidions à maman en pous- *e malheur c’est que nous 
sant la “marckette ”. sommes maintenant trop vieux

C’est a qui aurait ce déli- ct 1® charme de ce passe-temps 
deux travail. de notre jeunesse s’est

Lorsqu’il y avait une fusée noui <kns les années, 
défilée sur k dévidoir, 
étions fiers de nous dire, c’est St Honoié.
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LA BANQUE ROYALE
DU CANADA

Incorporée en 1869
Capital autorisé
Capital payé et fonda de réserve

% 35,000,000

% 27,000,000

Siege Central, Montreal 
Sir Hekbebt S. Holt, Président 

et Dir. Général
E. L. Phase, Vice-Prés. 

C. E. N bill, Administrateur Général

Les succursales, de cette Banque 365 
tes les provinces du Canada et offrent les facilités 

pour effectuer toutes espèces d’opérations de banque 
46 branches sont dans les PAYS

couvrent tou

étrangère
Département dPKpapgaes

On peut ouvrir un compte avec un montant de UNE 
PIASTRE (#1.00) ou plus. L’intérêt sera payé ou 
crédité semi-annuellemeut.

îomptes Conjoints.—S’ils le désirent, deux membres 
de la même famille pourront ouvrir un seul comp
te, l’un ou l’autre (te survivant en cas de mort) 
ayant droit à l’argent déposé.

Les comptes peuvent cire ouverts et desservis 
a malle.

par

SUCCURSALE D’EDHUNDSTOH, H. B.
A. C. LOCKHART, Gérant.
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1 POUR LES CULTIVATEURS І
^5б£С€ФЯ€ССС€

La Culture du Lin

ц~F
CHEMIN DE FER TEMISCODATA Ж

: .;ï-
Horaire depuis le 25 Juin 1917

Dép. Riv. du Loup 7.15 a. in

Arr. Connors N. B. 12.50 p. ni. 
Dép Riv. du Loup 10.00 a. m.

Arr Ldnundston, ft. 4.55 p, щ, 
Dép> Ldmundston, Je. 8.15 a. m,

Art. Riv. du Xoüp 2.15 p. m. 
Dép. Connors N. B. 3.00 p. m.

WMB
$$ШштІЩ
і|$й#здм»а

Express :

Mi^te ;
du lin pendant plusieurs années en 
Irlande. “La culture du lin,’’ dit 
M. Adams, “est vieille comme le 
monde. Tous ceux qui ont lu la 
Bible se souviennent de cette des
cription des dégâts causés par la 
grêle en Egypte où il; est dit que 
‘Torge était en épis et le lin en 
capsules." Il se cultive un peu de 
lin au Canada mais cette culture, 
au dire des auto'rités, est loin d'a 
voir l’importance que justifiraieut 
la demande, le prix, l’utilité de 
cette plante et des conditions de 
sol et de climat. Dans ce bulletin 
que l’on peut se procurer gratuite
ment en s’adressant au Bureau des 
publications, Ministère Fédéral de 
l’agriculture, Ottawa, M. Adams 
décrit la plante dans tous ses dé
tails,il parle des exigences de sol et 
de climat. Il expose, à l’aide^de 
dessins très clairs et avec de grands 
détails, tout ce qui est nécessaire à 
la culture et à і a récolte. Il ditéga 
lement qu’eu deux ans le prix du 
lin a doublé.

“Il a été démontré que Vindus 
trie de la production du lin à filas
se au Canada présente des avanta
ges considérables. Il semble donc 
opportun de prendre toutes les me
sures possibles pour encourager le 
développement de cette industrie 
dans les districts qui lui cou vieil 
lient, à ce moment où le| prix éle 
vés favorisent son expansion, '‘Tel
le est l’opinion du directeur des 
fermes expérimentales. D’autre 
part, le botaniste du Dominion par
le, lui aussi, “D’un accroissement 
d’intétêt dans une industrie qui 
a ceitainement de belles chances 
de développement dans tous les dis
tricts canadiens qui présentent des 
conditions favorables. “Ces deux 
remarques s’inspirent du bulletin 
110. 28 de la deuxième série des fer
mes experimentales à Ottawa, in 
titulé “Le lin cultivé pour la filas 
se ; culture et manipulation,” 
écrit par J. Adams, M. A., adjoint 
au botaniste du Dominion, qui a 
pris une part active à l’Industrie

Express : c- ^
Mixte :

Arr. Riv. du Loup 9.00 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à' Bdmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup 
trains express de l’Intercoloniallty.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa
gers et Fret.

; fi

avec tous

M
WANTED

Peeled Spruce and Balsam 
Pulpwood. Correspondence in
vited.

Address : FRASER Limi 
ted, Edmundston,-N, B.

I

ON DEMANDE
Bois de pulpe pelé â’&pmet- 

te et de sapin. Par correspon- ' 
dance.

S addresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B.
17 j. n. o.

<

Les avantages de la 
production du lin ■A nos abonnes»

Nous faisons un appel à 
nos abonnés'retardataires qui, 
pour la Iplupart, par simple 
néglige її de ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elle» 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ue 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sansreceyoir en 
TeingÊ opportun‘Je salaire de 
notre travail. Eu core une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par an, 
vovs vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramaudep, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

L’état de la culture du lin au 
Canada est exposé en détail dans 
le Livre de guerre du cultivateur 
de 1916, surtout en ce qui concer- 
se l’Ontario, Québec, le Manitoba 
et la Saskatchewan, où cette plan
te est plus ou moins connue. Celui 
qui a le plus contribué à ces notes 
dans le Livre de guerre est James 
A. Mc Cracken, secrétaire de l’as
sociation canadienne des produc
teurs du lin, dont les quartiers gé 
néraux sont à St. Mary’s Ont. En 
donnant ces statistiques qui font 
ressortir le peu d’étendue des plan
tations de lin au Canada, M. Mc

blié sous les auspices du Ministère 
de l’agriculture, Ottawa^ et intitu
lé “La culture et la préparation du 
lin. L’état actuel de cette indus
trie au Canada et ses possibilités.” 
Il donne des chiffres qui nous mon
trent que malgré la perspective eu 
courageaute, il y a eu une diminu 
tiou au lieu de l’augmentation à 
laquelle on s’attendait. Il est en
courageant de noter cependant, au 
dire de même autorité, que Vindus 
trie est actuellement en pleine re 
naissance, même dans les parties 
les plus reculées des anciens dis-

Pêle-Mêle mères.”
Sainte Monique consultait un 

saint évêque sur ses douleurs ma. 
t‘rnelles. Elle lui parlait de 
fils qu’elle poursuivait de Carthage 
à Rome, de Rome à Milan,par tous 
les pays. L’évêque lui répondit : 
“Priez et attendez !” Elle pria, elle 
attendit, et saint Augustin fut don
né à l’église. Voilà l’amour vérita-

Une jeune fille 
doit apprendre

:

La PRlfcRE
Le Caruina1 Xi menés dit à ceux 

qui l’attendaient pour traiter des 
affaires du royaume : “Vous êtes 
impatients ? J’étais aux pieds de 
mon crucifix. Rappelez vous que 
prier c’est encore gouverner”.

:V
A cuire.
A coudre.
A être gentille.
A raccomoder.
A fuire l’oisiveté.

-•* -S
.

ble.
/O Connel faisait sa retraite an

nuelle préparatoire à la communion 
pascale. On vint lui dire : “Si 
manquez à la tribune, c’en est fait 
de nos vingt ans de combat. Nos 
adversaires emporteront le vote 

J qui doit anéantir tous nos précé
dents succès. Rassurez vous, répon
dit-il : en priant et en confessant 
mes fautes, je plaide ici la 
devant Dieu Lémanicipation irlan
daise 11’y perdra rien. Laissez le 
Parlement hurler ses menaces ; à 
genoux, pour me confesser, je suis 
plus puissant que debout et les bras 
tendus pour combattre, je reste à 
Jésus Christ, pour mieux être à 
mon pays.

La MERE 
Bossuet : ‘Les grands hommes 

ье forment sur les genoux de leurs

r—O—tricts à lin du sud-ouest de l’Onta- 
Cracken dit “Nous pourrions faire ! rio, et que le nombre de centres qui 
beaucoup plus dans cette voie que l promettent de reprendre leur aeti- 

faisons actuellement’’ Cha ! vité cette année est d’une trentaine, 
que acre de lin consacré à la pro- Ц. Mc Cracken donne des détails 
duction de la filasse augmente nos précis sur la récolte du lin, 
exportations d’une .valeur de $75 à choix, sa culture, les engrais chi- 
Sioo, d’où la nécessité d’un redou-

"Là FRANCE
Quelques années après que notre 

Jeanne d’Arc tût délivré la Franc- 
du joug de l'étranger, un gentil
homme anglais s’embarquait pour 
retourner en Angleterre. Un Fran 
çais lui dit en le raillant : “Quand 
reviendrez vous en Fiance ?— 
Quand vos péchés scrontplus grands 
que les nôtres’’.—

Parole profonde

Napoléon à Mgr de Carrai, arche
vêque de Tours, son parent : "N’est- 
ce pas mon cousin, que lu France 
peut se passer du Pape ?—Oui, sire 
comine l’année peut se passer de 
Napoléon."

La conversation changea de stv 
jet, et, de retour dans son diocèse 
Mgr de Carrai reçut une magnifi
que crosse en vermeil.

A garder un secret.
A faire du bon pain.
A soigner les malades.
A être vive et joyeuse.
A prendre soin du bébé. 
A raccommoder les bas. 
A se passer de servante. 
A respecter la vieillesse.. 
A éviterïes commérages. 
A tenir la maison

vous
nous

A Vendre 1

uriques, les semences, les semailles, 
les outils et les macho es requis 
après la moisson et pour l’utilisa- 
tiou commerciale, 1 emploi du lin 
dans la fabrication du papier, la 
vente du lin, etc. On peut obtenir 
gratuitement ce bulletin en s’adres

Un magnifique “Piano Organ” 
avec un grand miroir en arrière. 
L’harmonium est presque neuf. 
Prix $75.00 soit $5.00 comptant et 
$4 00 par mois.

S’adresser à

1
blement d’efforts daiis cette direc
tion. Tout le lin que uous expor
tons va directement aux filatures 
de la Nouvelle Angleterre et d’Ir- 
land il aide ainsi à soulager direc 
teinent ou indirectement les besoins 
de l'heure. “M. Mc Cracken ex 
pose ce sujet d’une façon beaucoup 
plus détaillée dans un bulletin pu-

x ■canse
propre. 

A maitriser son caractère.
A s habiller avec propreté.
A égayer un homme morose.
A être le charme de la maison.
A enlever les toiles d’araignées. 
A voir une souris sans se pâmer. 
A se donner beaucoup d’exercice 
A être l’appui, la force de 

époux.
A lire d’autres livres que des ro

mans. m
A épouser un homme pour

' V>D, J. LONG 
Clairs, n. b. m

V

saut au Bureau des publications, 
Ministère Fédéral de l’agriculture. 
Ottawa.

-1 35 3 f. n. p.

mérite.
A ne pas se mêler de littérature 

fleurie.
A être femme forte en toute cir- 

cofistauce.

:v і* son
: Il Z il Iі і il fil I0 "

v souV
1
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L’auto Ford est Economique
I Â plupart des hommes ont 
*-^les moyens d’acheter et 
d’entretenir un Ford. C’est 
l’automobife la moins dispen
dieuse à. entretenir.

20 à 25 milles avec un gal
lon de gazoline. On a même 
fait 33 milles. Les possesseurs 
de Ford ont rapporté des dé
penses d’tfne piastre seule
ment par année pour répara
ge. L’auto est légère et les pneu
matiques résistent plus long
temps que sur aucune autre.**

Vous pouvez vous procurer 
une Ford jour vous et une 

^pour votre femme au prix 
d’une automobile de $1000.

Les dépense^ pour les deux 
seront à peu près les mêmes 
que pour l’autre.

Vous pouvez toujours ven- • 
dre une Ford qui a servi à un 
bon prix. Il vous faut réduire 
de beaucoup sur une plus 
grosse automobile.

Allez prendre un tour dans 
une Ford, modèle 1917. Voyez 
comme elle est comfortable.

Et moderne aussi—Elle a 
toutes les nouveautés et les 
améliorations avec nu fini qui 
plait. Vous avez besoin d’une 
Ford pour vos affaires. Votre 
femme et vos enfants ont droit 
au plaisir qu’elle donne.

Audela de 700 Stations de Ford au Canada

DENIS M. MARTIN
Edzxi.-u.ra.ca.sto23., 2nT_ b.

or Canada. Limited
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ШІ.ACHETEZ une FORD
Va votre femme
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La Ford est aussi facile à opérer qu’un 
poêle à cuisine. Des mille et des mille 
femmes et tilles mènent la FO HD pour 
aller au magasin, pour faire des visites, 
pour aller au théâtre, pour mener les en
fants à l’école, pour voyager à la cam
pagne. Vous ne pouvez pas faire un ca
deau à votre femme qui sera plus ap
précié que ce char moderne que l’on ren
contre partout grâce à sa supériorité.!
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Casse la toux
Gros flacons,—En Vente partout.

CIE. J. L. MATHIEU, Prop- • - SHERBROOKE P. Q.
Fabricant aussi les Poudres Nervines de MaCh-ea, le meilleur s 
remède contre le» maux de tête, la Névralgie et le* Rhume» Fiévreux.^
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!•• crucifix Là «1 • - irvux j
vrai : c'i s
vivante Oa lie i’etiuA lie vas délie 
en utêmv tempe au paradis. Mais 
au paradis on le voit à découvert ; 
ici il sh cacliH sous : hostie, on dirait 
du pi in. C’est pendant !a messe 
• pi’il descend dan* l'ho-tie • t s'il 
se cache sous la forme du pam. 
c’est pour venir duns notre cœur 
nous nourrir et nous sauver. Il 
nous donne alow le courage et la 
force «iv tllHieher tout le long du 
chemin jusqu tfu parti dis.

<‘Tn le in digéras un jour ; il faut 
avoir hâte. Ton âme sc*e alors 
comme >a cliau.bre, tt il y demeu
rera toujours si tu ne lu fuis iatnai i 
>ortir par un gros péché. Allons 
envoie un baiser su bon Jésus, et 
dis loi : mu ievoir.

Oui, au revoir,'car à mesure que 
grandira votre petit il faudra ton
nas mam ms, muilip ier les visites 
à Jéstls Hostie, et surtout ne j minis 
oublier de le conduire à la messe 
le dimanche. De votre bouche et 
de v us exemple*; maternels, H 
і t t uillpru les levons les p1 us unto 
і Métis, les plus péifétrnnti-s, les plus 
etticaces. Vous façonnerez ainsi 
âme, et, à cett Vcole, qui peut 
dvntvr qu’elle devienne Гаше d’un 
parfait honnête homme et d’uti vrui 
chrétien. CVet le plus bei ou'і age 
n’est ce pas, que puisse rêver d’ac
complir une mère.

“Regarde c* ci dans le coin ,rc"(*'t 
an confessional. Quand on a fait le 
méchant, quand on a désobéi à 
pèr *, du paradis, au bon Dieu c’c.st 
là qu’on va lui dire ses péché* et 
qu’on a bien du edi igrin et qu’oll 
ne fera plus. Et le bon Dieu, sou* 
la forme d’un prêtre, pardonne 
toujours.

“Et là-bas, nu milieu, plus haut 
que les chaises, c’est la chiite 
c’est l’école du bon Dieu II .il y a 
que les prêtres à pouvoir y par1er, 
au nom de bon Jésus ; et quand c’est 
dimanche, tous les chrétiens vien
nent à IVglise, et le prêtre leur ex 
plique comment on ol*éit au Pète 
du ciel, et par quels moyens on ira 
le voif en paradis ”

Lentement, maman et b.tbé sont 
montés vers le haut jde l’éghse, il*, 
approtdieot du dîneur. Devant eux 
la lainpe du Saint Saciemeii-t sein 
tille, et- la p<n*te du talwniaeîv 
montre en Belief шве croix dorée 
Les-petits yeux sont nui ns par h s 
i*t H.-ts ils contemplent fixement, ci 
la voÿt de 1ц mère se fait encore 
plus douce et plus grave

‘Derrière Cette petite pOlte, c’e.NÏ 
la chambre du bon Jé>us. Il est là, 
nuit et jour, il y demeure. Chez 
pous, іц as vu son image en bois,
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і HAND BAZAR
au profit de

l’église de Anderson, N. B.
12 et 13 septembre

L’éducation des enfant» »« bénitier, prenez un air de re-
cucillement sincère *ous les regards 
attentifs qui du b rceau ne vous 
quittent pas. En présence de ces 
yeux si purs, ne permettez chez 
vous rien cpe do chaste, de digne, 
de vraiment honnête et chrétien* 
O mères, chacune de vos démarche- 
est observée, vous ne faite* pas un 
signe qui ne soit pas noté ; tout 
cela entre dans la vie de уotro.en
fant qui le conservera, qui le re
produira. Oh ! qu’ils apprennent 
de choses, ces premiers regards, et 
pour l'éternité !

Les premières paroles.—D’où 
nous viennent lie8 expressions, de 
quoi sont faites nos conversations ? 
Mon Dieu tout homme ne fait 
guère que répéter que ce qu’il a ap
pris. C ux qui ont des idées neuves 
sont plus que rares. Ce sont les in
ventions, les génies. L’immense 
multitude se contente d’écouter et 
de redire. Et voilà pourquoi, bonnes 
mamans, dès que la petite langue 
ayant rompu ses liens se met à 
articuler, vous avez le devoir de 
choisir soigneusement et de dictei 
les premières paroles. Elles seront 
l’explication et le complément des 
premiers regards Votre petit dans 
les brus, vous de conduisez devant 
le crucifix et les images pieuses. 
Les noms de Jésus, Marie, Joseph, 
de sainte Aune lui deviennent, ainsi 
familiers. Il apprend le Notre Père, 
le Je vous salue. Marie. N’est-ce 
pas notre façon de dire bonjour au 
bon Dieu et à la sainte Vierge ? 11 
y a donc en plus du papa, de la 
maumn, des frères et sœurs que l’on 
voit, un père, une mère, toute une 
famille que l’on ne voit j as. Et 
comme cette famille nous aime ! ut 
comme nous serons heureux un 
jour dans le paradis ou Гоп verra 
enfin le bon Dieu chez lui ! Allons 
mon petit., dis : ‘Mon bon J Asus, ma 
bonne Vierge, je vous aime de tout 
mon cœur !” Et c’ort giâcc à cette 
intelligente sollicitude de la mère 
que la vérité divine s’implante déjà 
au plus profond de l’enfant ; ai mi 
les noms adorés de Jésus, Marie., 
Joseph prononcés par les lèvB-ei à 
peines écloses, répétés à longueur 
d'existence, se rt diront paroles 
de salut éternel, au moment du der
nier soupir.

Les premières visites—Bébé 
cause et cause beaucoup, bébé шаг 
che avec assurance. Il en est très 
fier, sa maman encore plus. Si l’on 
sortait ?

“Mon chéri le grand bon Dieu 
du paradis a aussi une maison sur 
la "terre, le bon Jésus de chez- nous 
a sobi chez lui. Allons le voir chez 
lui, dans sa maison.” Et I on se diri
ge vers l’église. Maman y a déjà 
souvent mené son petit, mais sans 
lui donner l’explication de ce que 
Pon y trouve. Bébé n’était pas en 
état de comprendre. Maintenant 
c’est autre chose

Les voici qui entrent à l’église. 
C’est dans le luystèr • qllB è’oL. pé- 
ii* tre Tout de biiite l'attitude hpi 
te ruelle et, par imitation, celle du 
petit, s’e>t faits respectueuse. Ils 
8t; sont signés, ont dit СП8итЬіЄ| 
mams jointes lus unes sur les autres, 
Notre Père et-je vous salue Marie, 
et maintenant à voix basse, uv«c 
religion, à petits mots, m m.an en 
«reprend sa hçoii J,* caibéchistn*.

“C’est ici la maison du bon Dieu 
Mais le bon Dieu est h Père «le tout 
le monde, et c’est aussi la maison de 
tout le monde. Tous ceux qui y 
viennent sont frères, et nous devons 
tous nous aimer et nous aider entre 
nous On ne peut pas voir le bon 
Dieu sur la terre : aussi lui même a 
choisi dus hommes ' exprès pour 
qu'on les voie à sa place. Ce sont 
les prêtrea Dans la maison du bon 
Dieu il faut les écouter, hur obéir 
comme ch* z nous on écoute papa et. 
maman et on leur obéit.

“Regardons ce qu’il y a dans la 
maison du bon Dieu Ici, tu as r.çu 
le baptême, mon chéri. Cvitx qui ne 
reçoivent pas lu baptême sont bien 
à plaindre Ils ont un papa et une 
maman sur la terre, mais ils n'en 
ont pas dans le paradis. Ils ne pour
ront pus vivrç avec le bon Dieu. 
Quel malheur I

Щ s

Premiers regards, premières paroles, 
premières visites

- -j
'

ulez v,4sfA
Mères de familles, vo 

que nous causions un peu du vos 
enfants ?

Le bon Dieu vous les a confiés 
sur la terre pour que vous les lui 
ameniez en paradis. Vers le paradis 
du bon Dieu, il n’y a qu'un chemin 
c’est l'éducation chrétienne.

Quand commencer cette éduca
tion et par que'e procédés la con
duire ? Les mamans avisées l’en
treprennent dès le berceau, et voici 
comment elles assurent au bon 
Dieu sa part dans les premiers re
gards, les premières paroles, les 
premières visites de l'enfant.

Les premiers regards. C’est del і 
deux ces petits yeux qui viennent 
de s'ouvrir. Jamais fleur plus mi
gnonne ni source pjus limpide. 
Vous les'admirez et vous vous y 
mirez, mères heureuses. Mais ils 
sont autre chose, ces yeux d'enfant- 
que dis fleurs dont on aspire le 
charmé, que des sources vives où 
Гоп boit le bonheur. Jusqu’ici c’é
taient des fenêties bien closes, ce 
seront désormais détint fenêtres 
grandes ouvertes. Oui, des fenêtres 
grandes ouiertcs donnant acefs 
dans la chambre du cerveau ; et 
par les ouvei turcs voici que tottt 
s’empresse de pénétrer. Il faut 
meubler la mémoire, meubler I ima
gination ; quel mouvement ! Cent 
prodigieux. Mais ô mamans, n’on- 

A bliez pas que c’est nous qui chois- 
sissez les meubles Ce qui va garnir 
pour la vie le cerveau de votre 
cher petit, ce sont les images, Iss 
attitudes, les geste», enfin le décor 
et le train-train journalier dont les 
yeux fiais ouverts se font les avi 
des témoins A tout cela veillez 
donc avec un maternel souci.

Piès du berceau et bien en vue» 
placez d'abord le crucifix. La croix 
domine le monde pour le sauver ; 
il faut qu 'elle domine et, dès l’ori 
gine attire à soi Ja vie entière de 
votre enfant. Avec l'imtige du 
Christ celle de la Vierge et des 
saints préférés Ils sont les parents 

. célestes d’une famille chrétienne. 
Devant ces images, agenouillez 
vous à l'heure de la prière, signez- 
vous avec de l'eau bénite puisée

ni.
m.

m.
m,

m.
m. Il y aura aussi ui)e С/ОД0и$£Хm.
he.
Jet
>ck Prix réduits sur les trainston
le

Les repas seront servis 
durant les deux jours
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I. GABAGE FOBD
Rue Victoria, EDM UJVDS TON

I

■ Vous trouverez là tout ce qu’il vous faut pour 
l’Auto Ford. Toutes 1rs parties, toutes les huiles 
nécessaires, et si vous avez à faire faire des ré- ■ 
parages à votre auto, le tout sera fait avec vi
tesse et vous donnera pleine et entière satisfac
tion.

J’ai toujours à la disposition du public des 
chars de seconde main à des conditions faciles.

J’échangerai aussi des chars neufs pour des 
chars de seconde main pour lesquels j’allouerai 
les meilleurs prix.

N ’oubliez'jpas l’endroit : Rue VICTORIA,

D- M. Martin, Pro.
Agent pour le Comté de Madaivaska
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Ac- LAUGHLIN
SIXES

-1
B.

il
üSit- THE 1917 SERIES ARE REFINED AND IMPROVED IN DETAIL 

ALTHOUGH UNCHANGED IN GENERAL DESIGN

OW in their third seoaon of suc- ЛИНЕ mechanism and ctimfèrt of
easeful performance McLaughlin J. McLaughlin Sixes—Canada’s

Six-Cylinder pleasure cars have won Standard Cam—make them the la- 
end are holding, among Canadians, u variable choice of men and women 
an enviable reputation fir Power, who drive fir pleasure.
Efficiency. Comfort and Beauty. With abundant power—vibration-

Designed and constructed in Canada less, flexible and easily controlled—the
by Canadians fir Canadian motorists, man or woman at the wheel can en-
McLaughlin motor cam give better Joy all the pleasure», of motoring to 
satisfaction under Canadien climatic the fill without anxiety, 
and hyiwag conditions than the McLaughlin Sixes are dependable 
average automobile. cam and are SAFE cam to operate.

the McLaughlin motor car go, limited
OSHAWA, ONTARIO,
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Avis aux Fumeurs
Monsieur,

Dans le but de donner l’avantage 
à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à tips 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c’est à dire

i livre de Grand Науапе***4Б% 
i livre de Grand Rouge, 
i livre de Grand Bleu fort, 
i livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce quMl y a de mieux sur le mar
ché un fumeur qui fume de ces ta
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési
terez pas à nous donner cette petite 
commande d’essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commaude sous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués.t 

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

P. Qué.
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LE MADAWASKA
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“LE ЛІ 4D A WA SKA”
journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

Changement de Bureau

H l’avocat Max. D. Cormier 
annonce an public qn’à partir 
de lundi, le Ü3 juillet, il ouvri
ra ses bureaux à l’imprimerie 
du Madawaeka, où ees clients 
pourront le rencontrer le, jour 
et le soir.

Attention spéciale donnée à 
la perception des coup’es.

Tout travail de notaire et 
d’avocat

Représentant de plusieurs 
bonnes compagnies d’assuran
ce contre les incendies.

'

grand bazar
au profit de

l’église de Anderson, N. B.
12 et 13 septembre

CARTES ,
■ et.' -MpUANi

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

Casier Postal
TARIF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d'avance

CANADA ETRANGER *1
N. B.

A. M. CHAMBER!. AND
a a.

AVOCAT, NOT VIRÉ PUBLIC 
Bureau : Grand Falla 

St-Léonard, tous lea jeudis de eha

Anderson

On an, 
Six moi»,

".y$1.00 ün in, 
50c Six mois,

S1.50
0.75

TARIT DES ANNONCES
Annonce» légale», première insertion, la ligne................................. і.......................... iScts

“ “ par ineertion anbaéqnante, la ligne................................................. locta
Annonces, (A vendre on à loner) ne dépassent pee 10 lignes, 1ère ineertion ..50 et»

par ineertion subséquente. ...35 et» 
35 et»Avis de naissencee, mariage» et décès 

Ces derniers publier gratuitement pour les ebonnéé 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

]ë
ue semaine.11 y aura aussi urçe C/I^OÜS^ le 15 de chaqre_ „ ... par chaque ineertion. ...35 et»

Tarif spécial pour annonce» à long terme. 1mois.
1

Prix réduits sur les trains9f £ rnone 34

RIO H. LAPORTECabano, P. Q.SOIES LOCALES Médecin-Chirurgienqué l’abstinence du bacon et du 
bœuf les mardis et vendredis, 
causer du mal à leur santé. '<* 
Nourriture à bon marché.

Monsieur A. H. Brittain, ’êice 
président de l'Association Jeg, Pê
cheries Maritimes et des Pêcheries 
Canadiennes, déclare que le poisson 
constitue une nourriture à trté bon 
marché et que sa consommation 
intense au pays serait un grand 
facteur dans la solution du problè
me des vivres chez-uous.
Service Alimentaire.

Le Contrôleur des Vivres fait 
circuler actuellement des qgrtes 
^’Engagement au Service Alimen 
taire, ce qui veut dire qu’en le si
gnant, chaque ménagère s’engage 
à économiser la nourriture j>t à 
éviter tout gaspillage cbez-elle.
Lee Pêcheries Canadiednes.

L’industrie de la pêche est la 
deuxième en importance chez 
A l’heure qu'il est 98,000 hommes 
У sont employés. De ce nombre 
86,000 s’occu 
me et le reste’ dans les lacs et les 
rivières.

Les repas seront servis 
durant les deux jours

Edmundbton, N. B.-:-sansУ Le notaire J. H. Béland et sa 
dame sont partis pour Trois Ri 
vière ou ils passeront quelque temps 
dans leur famille.

*
Melle Jeanne Laporte est partie 

samedi dernier pour retourner au 
couvent des Dames de S te-Anne à 
Lachitie P. Q.

Casier Postal Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

1
'

.

■ !

Médecin-Chirurgien 1
Edmundston, N. B. IM. Louis Philippe Sirois gérant 

de la Banque d’Hochelaga a été 
pas: er quelques jours chez ses pa
rents à Cacouna.

mJ. A. GUY, M. D.
M edecin- Chi rurgien

M. Léon G і guère de Montréal, 
coutracteur pour la construction de 
notre système d’égoûts s’est embar
qué vendredi soir pour retourner 
chez lui.

Il reviendra la semaine prochai 
ne avec ses machines à creuser les 
tranchées et une équipe d’ouvriers 
pour commencer les travaux sans 
délai.

mComplètement Epuisée I ;
Edmundston, I1 - F 1:

N. B j

1yDR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : Maladies des yeux, 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine

Fraie» vine, P.Q,
Tél. Kamonraska, N0. 3»J 
Tél. National 

H«!ures de Bureau :

-Dimanche M. Rosario Pelletier 
d’Edmundston était l’hôte de son 
père M. Eph. Pelletièr.

Ioff^eS"VOUztriste’ *,rritab1e> fatiguée—et le moindre 
effort vous épuise-t-il ? Votre dos vous fait-il mal de 
temps en temps et votre cœur palpite-t-il au point de 
causer chez vous un bouleversement général ?

Vous êtes épuisée, mais il y a une cause à cela et
u hkiaUSC ??“* ê.tre supprimée. Probablement que 
la faiblesse féminine est la cause de tout cela. Tes 
femmes sont souvent dans cet état et se soignent 
pour toute sorte de chose excepté pour la vraie-cliose.

Nous recommandons le régulateur de la Santé,de 
du,Dr fanvière (Dr Larivière’s Female 

Health Regulator) parce que feu le Dr Larivière a 
present cette même préparation de racines et d’her- 
bes durant sa pratique merveilleusement heureuse. 
l#s milliers de femmes an Canada et au E.-U. qui 
étaient exactement dans le même état que vous peu- 
vent témoigner en faveur des splendides résultats 
obtenus par son emploi. Vendu par les pharmaciens.

*! <
(

M. H. Richardson de Montréal 
était en visite chez son père le Dr. 
Richardson.

<
3* <m

Melle Annie M Pelletier d’Ed 
mundston est autorisée à prendre 
des abonnements pour “Le Mada- 
waska” de recevoir des argents de 
donner des reçus, de prendre des 
commandes pour travail d’impres
sion, annonces, etc Nous osons 
croire qu’elle recevra partout un 
chaleureux accueil.

я—o-
Melles Anne Marie et M. Jeanne 

Coté sont de retour à Cabano après 
une quinzaine passée à Rimouski 
et à Québec.

" 5*9 <
110 hrs à 11.30 hrs a. m. 

2 hrs à 5 hrs p. m. 
Soir : 7 A 8 P.M.
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Téléphone, 18nous C
J. A. RATTEM. M. Doyou de Québec était de 

passage ici.
<

M étlecin-Vétérinaire «t de pêche mariti- Edmundston,

1: 11
N R <

Melle Blanche Morueau de St- 
Pascal était en visite à l’hôtel Quel 
lette chez son beau frère.

J. A. DAICLE
HOTELLIER

Anderson Siding,

tM. Adj. Brulotte, de Quebec, 
était en ville ces jours derniers dans 
l’intérêt de sa maison.

A propos d'Economie.
Depuis que les contrôleurs des 

vivres s’occupent de leur besogne, 
le gaspillage a diminué. La ville 
de Boston a 530 tonnes de rebuts 
de moins pour le mois de juin.
Ce que (a signifie.

Ce que peut signifier pour noua 
l’expression “éviter le gaspillage’’: 
nourriture pour les al'iés : économie 
dans chaque famille ; un repas par 
jour à nos frères les Anglais et, 
enfin, la victoire.
Les Patates aux Etats- Unis.

N. BPrix $1.00 la bouteille ; 6 bouteilles pour $5.00.

T. Baird Co., Woodstock, N. В.

Dr. Ed. Morin & Co. , Quebec. P. Q. 
W. Brunet & Co., Québec, Can ’

: ; ê tл
1Lundi matin Melle Laurette Des- 

chènes quittait Cabano pour aller 
passer uu mois à Counors chez des 
parents et amis.

A E THIBAULT
MARCHAND DK MEUBLES 

Assortiment complet
M. P. P. Morais, de Caraquet, 

est eu ville, par affaire.
I

Edmundston, N. B r t
M. Nelson Guimont, de Grand 

Falls, passait la journée de diman
che dans notre ville.

aCasier Postal. 8

JOHN J. DAIGLE
MABDHAND GENERAL

tBpTéléphoneEtaient de passage ici la semaine 
dernière M. Alfred Lamontagne et 
sa Dame Hilaire Pelletier, Haword 
Hayes de Rivière Bleue.

і
f1

* wèM.

I
Edmundston,"< >an doit"M. J. Oct. Desjardins, de Mon

tréal , était à Edmuudstou à la fin 
de la semaine dernière.

N. B.->

£
M. Luçipp Lavoie est allé conti- 

ses études au collège de St- 
Hyacinthe et Wilfrid Turcotte au 
collège de Limoilou. Aux deux 
nous leur souhaitons bon succès.

Plusieurs institutrices de cette 
paroisse nous ont quittés pour al
ler enseigner dans les paroisses en
vironnantes : Mlle Emelina Dubé 
de St Louis du Ha Ha est arrivée 
dimanche pour reprendre sa classe 
de l’an dernier. Bon courage et 
ces à ces dévouées institutrices.

nuer
■І CLa récolte de patate excelle cette 

année aux Etats-Unis. Ou a fait 
une estimation de

MM. D. Rioux de Trois Pistoles 
représentant la Fonderie de Ples- 
sisville et Aimé Roy ingénieur de 
Plcs.sisville, étaient dans notre com
té Cf s jours derniers dans l’intérêt 
de leur maison.

C
467,000,000 de 

minots, soit 47,000 de plus qji’eu 
1912, Vau née d’abondance.
Faisons comme eux.

I
CЖs*m ts.

Lorsque vous voyez cet em
blème, vous trouverez un char 
qui donne une satisfaction con
tinuelle aux amateurs d’automo
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le
“Oray Dort”
représente 60 années d’expérien
ce dans la construction de voi
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 

rendre aux moments oppor-

Le moment ne sera jamais plus 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au

Si.■ mLe blé d’Inde est une des bonnes 
nourritures italiennes. C’est une 
raison de plus de se rendre > la 
demande du Contrôleur des Viÿres 
d’en manger de préférence au bain 
blanc puisque nous sa vous l’apjptê- 
ter au Canada.

\mііИ
■ T

I
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Un jeune gav<;on trouverait de 
l’ouvrage en s’adressant à l’impri
merie du Maduwaska.

tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
n’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chère té des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto
mobile—et la Voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

99

suc-
Em 1

NAISSANCES tLe pieux exercice des .Quarante 
Heures a eu lieu la semaine der
nière. A cette occasion plusieurs 
prêtres des paroisses environnantes 
sont venus prêter leur concours à 
notre pasteur. M. l’Abbé April de 
St-Honoré nous a fait entendre de 
jolis sermons.

t■A nos 9bonnes1 H» -
іf ■
■te*

і
■іM. et Mme Emile Charron sont 

heureux de la naissance d’une 
fille, le 31 Août, aura le nom de 
Stella. Parrain et marraine M. et 
Mme Auguste Verret.

é1 mmNous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ue nous ont 
encore fait parvenir le pêtjt 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, 11e noife 
faites pas attendre. Ces peti
tes sommes sont nos seulqa 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables peup
le maintien de notre œuvre. ‘ 
Pas plus que vous, nous njs 
pouvons vivre et faire vivrje 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une foià; 
c’-eat de la pure négligence^ 
secouez -la une fois par an, 

trouverez bietr; 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bietU

1 е».П

vous
tuns.

I
k.

GRAY DORT y(6 E;рад
e
1blement, et la fièvre imprimait і 

ses membres des frémissements con
vulsifs.

"Aurélie, dit-elle, en posant ses 
lèvres brûlantes sur le front de la 
jeune fille, va à la ville et rapporte 
les médicamente nécessaires Sur
tout prends bien garde qu’il 
t’arrive malheur, et reviens vite. 
Dieu va peut-être me rappeler à 
lui ; je mourrais malheureuse, si tu 
n’étais pas là, mon enfant, ma 
pauvre enfant I....

Un sanglot étouffa sa voix. La 
jeune fille fondit en larmes. Mai* 
les moments étaient précieux. Elle 
s’arracha péniblement des bras de 
la mourante, l’enveloppa encore 
dans un regard désolé et fut snr la 
route.

Il y avait loin de la chaumière à 
la ville et lu route n’était pas sûre ; 
les débris de nos régiments bat
taient en retraite sur Chiions ; les 
armées prussiennes répandaient 
partout la terreur et la ruine.

Après un kilomètre de marche 
Aurélie déboucha dans une vallée’ 

(Suite à la première page)

-Chez M. J. A. Topping le 30 
Août une fille, Marie, Yvette, 
Yolande. Dans les honneurs M. et 
Mme A. E. Thibault.

—o—
Chez M. Adjutor Thibault le 

ier Septembre, une jolie fille Melle 
Louise, parrain et marraine M. et 
Mme Edouard Ouellette.

1• :
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Propagande
Educationnelle
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La Mise en Conserves.
Certaines organisations fémini

nes ont commencé l’énseignement 
pratique ménager dans diverses 
villes et en particulier à Ottawa. 
On y fait la démonstration du sé
chage, de la mise en boiter et de 
l’emmagasinage des fruits et des 
légumes. M. Hanna assistait aux 
premiers essais et en témoigna sa 
grande satisfaction.
Les dames ci les légumes.

On commence à sentir que les 
femmes peuvent aider dans, le 
domaine des légumes. Le Club 
Canadien des Dames d’Ottawa a 
vendu pour $121 de légumes prove 
nant de leurs jardins, jusqu’à la 
semaine dernière.
L Economie du Boeuf et du Bacon.

Plusieurs famille ont déjà prati-

tne

I
s

Un fils né chez M. Tréfilé Bou
cher le 6 Septembae à 7 heurt s du 
■natin sous les noms de Anthytne, 
itomé, Wilfrid. Parrain et marraine 
M. et Mde Anthyme Boucher.

GramVpère et grand’mère de 
l’enfant.

t_ "%LIVRAieON < IMMEDIATEvous vous en
c

JOS. N. THIBAULT,
MiiLdmundston, N. B.mieux. 1

1I tA Vendre t

;AURELIE plus de mère.”
La jeune fille ouvrit une armoire 

massif et prit une pièce 
d’argent dans un petit coffret, pen
dant que le docteur écrivait sur 

feuille de calepin. Une fois 
seule elle revint au chevet de 
mère.

La moribonde, atteinte J’nne 
fluxion de poitrine, respirait péni-

Un magnifique “Piano Organ” 
avec un graml miroir en arrive. 
L'harmonium est presque neuf. 
Prix $75.00 npit $5.00 conipfcaût et 
$400 par mois. ^

S’adresser à

A Vendre ;чen chêneQue dites-vous, docteur ?
—Mon enfant, votre mère est 

bien 11 al, bien mal. Néanmoins, on 
pent encore la sauver, mais pas 
une minute à perdre. Je vais 
donner une ordonnance. Si, dans 
deux heures, te médicament

I
Une auto “Ford” entrés bonne 

condition, à borrtuarché. Pour au
tres informations s'adresser à

L’HOTEL ROYAL, 
Edmundston, N. B.

"% àune■U
D. J. LONG* ’ 

Clairs, n. b.

vous sa іШ
.*7-j.-n.-o. pres

crit n’est pas absorbé, vous n'aurez35 3-f. n. p.
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Avis au Public
Avis est donné au public 

que ERNEST WELSH n’est 
ni ageut ni sous-agent de la 
Compagnie d’Assurance sur 
la vie, L’UNION MUTUEL
LE, de PORTLAND, MB.,et 
Messieurs les Médecins sont 
particulièrement mis en garde 
de ne pas faire d’examens 
médicaux pour cette Compa 
guie à la demande dudit ER
NEST WELSH.

Par ordre,
A. P. LABBIE,

Manager.
Union Mutuel life Insurance, Co.

Résidence ; St. Leonard, N.B. 
Agency : Vau Buren, Maine.
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